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Voyage au cœur d'une galaxie congolaise:
Joseph Kabila, le maître du silence et des réseaux

.&..

RD CONGO La pcrsonnalité du président, aux commandes deDuis 2001 ne ce&sed'intrigucr
~ La quere11e entre (son père souhaitait qu'il ap- en safaveur;ae-g,lraer en r~rve preml~relieure a occuper une

K' h t B Il prenne la langue de Voltaire et quelques« cavaliers », de.~ piOns position clé chef de la maison
Ins asa e ruxe es deI ' . "d' '"1 • te s til '" es ongo aIS, en preV]SlOn un qU] a;-ranLera ~n ~p U e.;. militaire du président, parfois

ou la dernlere éventuel retour au pays), le jeune Malgre les annees qUI ont passe, mis en concurrence avec Didier
conférence de presse Joseph dut se présenter s.o~s un Kabila est resté un homme seul, Etumba, chef d'état-major issu
du ({ Raïs» (chef ~am: .n?m, cach~r sa, ventable convaincu du destin tragique qui de l'Ecole rovale militaire.

h'I') , Iden:Jte, et son pere lUi donna l~ pourrait l'attendre, comme avant '
en swa 1 l ,accuse consIgne de ne fatre confiance al' , 'd' .

, " ,.. Ul son perE.', son gran -pele, sa L f" d ' 1
de voulOIr se maintenir personne. Ce~t la que l~ j,l'une tante et d'autres encore, qui ont es 1 e es
au pouvoir, ont rallumé garç?n~pl:'ntasetall't'et~ecou- péri de mort violente.

. ter, a dlssunuler ses sentiments En réalité Kabila se trouve aules prOjecteurs sur cet ... t ,., • . et ses 1:'~~Jets,a enmpartlnIen er centre de plusieurs cercles, qui se
homme indechIffrable. ses anlll1es.. . croisent, mais pas toujours. Le
~ Le fils Dl' telles ha~lt~des ont la VIe premier réseau de sa confiance

• ,. . dure et elles etalent encore la est évidemment celui de sa fa-
de Laurent-Desire Kablla règle au lIlolllent de la constitu- '11 t d' b d .

• 'd 'b Il d. ml l' l' a or son epouse
est au cœur de reseaux tlOn !ll11ol\\.ement r~ l' e ont Olive, une chrétienne fervente,

1· 1 •• son pere allmt devenIr le porte- 1 CI' d 'que UI seu maltrlSe, 1 l'AFDL (Al1' . d que es ongo aIS ont ten ance a
.. , paro e, lance es plaindre et que Joseph a reneon-

~ Il entretient aussI forces démocratiques pour la li- t' al "1 t 't .
. '" b" dC a) Lü' rœ ors qu 1 se l'Ouval en ope-

une relation partlculiere l'ratIOn ,u, ,on,,(~. r~que rations à Gama. Comptent aussi
avec l'armée. ~urent Destre Kablla atte]gmt sa mère Maman Sifa, sa sœurjll-

Kinshasa en 1997 et se proclama melle Jay11et, son frère Zoé et
président, son fils Joseph était quelques' autres membres de la
intégré dans des troupes com- fratrie. Des gens qui ont connu le
mandées pal' des officiers rwan- maquis. l'exil, la pauvreté et qui
dais, dont James Kabarebe, qu'il aujourd'hui se distinguent plus
avait polll' mission de suivre par- par leur avidité matérielle que
tout, pour apprendre à se battre p~r .les conseils prodigués à leur
mais surtout pour pouvoir faire ame.
rapport à son père de ce qui se Le deuxième cercle est celui
passa~t ~u~le terrain. , des amis d'enfance, des gens qui

Arnve a Kinshasa, le jeune ont soutenu la famille durant les
officiel' ne connaissait pas grand années d'exil: Kazadi Nvembe
monde et dans cette immense un homme d'affaires qui ~ivait à
métr?pole , fois.onnant~, l'époque en Tanzanie, le pasteur
g?u~IIleuse, .desordonnee. Il pre- Mugalu, aujourd'hui chargé des
fera]: une l'OISenro~e obse.rver et «affaires civiles" et qui était
se taire. En 2001, 1assassmat de ambassadem à Dar es Salam du
son pè;e"abattu par son ~ardedu temps de Mobutu.
corps a lJssue dune conjural1on Lorsqu'il succéda à son père en
internationale, de,:ait renfor~r 2001, Joseph Kahila était entou-
encore son, tem~rall1ent me- r~ des "tontons", les compa-
fiant,. son qout du silence. gnons de lutte et de maquis de

A~JourdhUl encore,. Joseph son père qui l'avaient choisi dans
KabJla demeure ulle elllgllle: les heures suivant l'assassinat.
deILxans.~près la fm ?fficielle de mais il ne tarda pas il se défaire
son demaeme et dermer mandat, de leur tutelle: le général Lwet-
il ne se prononce clairement ni cha, qni avait organisé la résis-
sur ses intentions réelles (se reti- tance des Mai Mai à l'occupation
rer ou non du pouvoir ?) ni sur le rwa.ndaise au .~Vl\, son. onele
nom d'un éventuel dauphin, se Gaetan ~U~JI, u~! ancien de
contentant de répéter qu'il res- Belg]que qUl, Jusq~ a sa mort se
pectera la Constitution, fit de plus en ~lus discret, le, tOlll-

truant Yerodla Ndombassl, se-
crétaire de Lacan durant son exil
en France ['t qui fut mis sur la
touche,

Cependant, quelques anciens
compagnons de lutte, exilés sous
Mobutu, prirent du galon,
comme Raus Chalwe, respon-
sable de la police dans le Bas-
Congo et qui mata impitoyable-
ment la rébellion des Bundu dia
Congo, et surtout le général
François Olenga, demeuré un In-
time, Fils du légendaire général
Olenga, exécuté par Mobutu,
François Olenga vécut long-
temps en Allemagne et il est le
dernier des lumumbistes de la

ECLAIRAGE •••••• _

Voici quelques années,lors
de l'une de ses rares inter-
views, Joseph Kabila re-

connaissait qu'il ne connaissait
pas quinze Congolais en lesquels
il pouvait avoir contiance. Cet
aveu fit jaser dans tout le pays et,
quelque temps plus tard, alors
que nOIL~ lui demandions s'il
avait déniché les oiseaux rares, le
président, sobrement, citait le
chiffre de douze. «Colllme les
(/ouze ap"tres », ajouta-t-il en
souriant. Nous ne lui avons pas
demandé combien de Judas se
cachaient parmi les douze élus ...

Plusieurs raisons expliquent
pourquoi sont si l'ares les
conseillers au.xquels le «Raïs»
(chef en swahili) accorde sa
confiance, La première, c'est que
le fils de Laurent Désiré Kabila,
l'irréductible opposant à Mobu-
tu, a grandi à l'étranger: il était
très jeune encore lorsque sa
mère, Maman Sifa, fut obligée de
quitter le maquis que son père
avait créé du côté de Fizi, dans
une « zone rouge» appelée Hewa
Bora, au bord du lac Tanganyika.
Les bombardements de l'amlée
zaïroise et le blocus avaient créé
la famine dans l'eUe région assié-
gée. {(Il nous llrrit'!!it tl'êll'e obli·
gés tlf! manger de l'herbt' ". nous
ennfiera un jour Maman Sifa ...

Se taire et écouter
La famille finit par se retrouver

à Dar es Salam, vivant daus des
conditions très précaires el sous
la menace d'être repérée par les
agents de Mobutu pour lesquels
Laurent Désiré Kabila demeurait
l'cnnemi numéro un. Inscrit à
l'école française de Dar es Salam

Plusieurs cercles
Dans son entourage, la plupart

de ses conseillers reconnaissent
qllïl~ ne connaissent pas les pro-
jets réels de leur chef, pas plus
que les stratégies qu'il compte
mettre en œmTe. La plupart
d'entre eux ignorent tou t autant
en qui Joseph Kabila a réelle-
ment confiance.

La réalité, c'est que le cOlllpar-
tÜllentage étant devenu une se-
conde nature, le «Raïs" n'a
montré à personne la totalité de
ses cartes. 8ms illusions sur ses
amis, il est aussi capable de divi-
ser ses ennemis, de les retourner

Joseph Kabila garda aussi au-
près de lui quelques anciens op-
posants à Mobutu, comme Ki-
kaya Bin Karubi, aujourd'hui son

conseiller diplomatique, qui fut
journaliste en Afrique du Sud et
universitaire en Grande-Bre-
tagne, et surtout Léonard She
Okitundu, ministre des Affaires
étrangères.

Okitundu, qui vécut longtemps
à Genève où il dénonçait le ré-
gime de Mobutu à la Commis-
sion des droits de l'homme de
l'ONU, demeura en réserve après
son retour au pays, « campant"
durant 15 ans à l'hôtel Intercon-
tinental, mais il est aujourd'hui
le très nationaliste et très efficace
chef de la diplomatie congolaise.
Quant il Lambert Mende Oma-
langa, porte-parole du gouverne-
ment et grand communicateur
du régime, on s'étonne parfois de
la longévité de cet ex-partisan de
Tshisekedi, ex-rebelle, ex-oppo-
sant et même ex-mobutiste de la
dernière heure,.. C'est oublier
que dans sa jeunesse Lambert
Mende, alors rétUgié en Alle-
magne et en Belgique, était un
partisan de Lumumba, il organi-
sait des npérations humanitaires
en soutien au maquis de Laurent
Désiré Kabila et tentait de mobi-
liser l'opinion ... Chargé de réor-
ganiser le parti présidentiel et
aujourd'hui sur la touche, l'an-
cien ambassadeur il Bruxelles
Henri Mava Sakanyi. un histo-
rien de Lubumbashi, très natio-
naliste, fut aussi un ,< kabiliste »
de la première heure, l'un des
premiers il apporter son soutien
àl'AFDL.

Durant ses premières années
au Congo, le jeune Joseph noua
d'autres relations: au Katanga,
01] son père l'envoyait volontiers,
quelquefois pour l'éloigner des
ten tations de Kinshasa ou pour le
sanctionner, le jeune militaire fit
la connaissance de John Numbi,
qui était alors l'un des chefs de la
police et s'était déjà distingué
dall5 l'épuration ethnique des
Kasaïens. Devenu général, Num-
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bi négocia une opération
conjointe avec les Rwandais,
« Umoja wetu". dirigée contre
les rebelles hutus au Kivu. L'as-
sassinat du militant des droits de
l'homme Floribert Chebeya,
dont Numbi fut tenu pour res-
ponsable alors qu'il était le chef
de la police, obligea Kabila à le
renvoyer au Katanga où il s'occu-
pa de sa ferme et de ses trou-
pealLx, Du passé ayant fait table
rase, John Numbi, l'homme le
plus redouté du pays vient de re-
venir à Kinshasa avec quatre
étoiles de général, décoré de la
médaille des ordres nationaux.

C'est au Katanga aussi que Ka-
bila rencontra celui qui allait de-
venir son mentor en politique,
son principal conseiller, Katum-

ba Mwanke, disparu dans un ac-
cident d'avion au Kivu en 2012 et

c'est là aussi qu'il se lia d'amitié
avec celui qui avait remplacé Ka-
tumba Mwanke au poste de gou-
verneur de la province du cuivre,
un certain Moïse Katumbi, deve-
nu aujourd'hui le pire adversaire
du « Raïs », à cause de sa fortune,
de sa popularité et de ses relais
internationaux, à Bruxelles entre
autres.

l'armée d'abord
Au Katanga encore, le jeune

Joseph rencontra Kalev Mu-
tomb, un fonctionnaire réputé
mobutiste à l'époque, mais qui
devint le très efficace directeur
de l'ANR, les services de sécurité.
Prudent, Kahila ne met cepen-
dant pas tous ses œufs sécuri-
taires dans le mème panier: Ka-
lev Mutomb, réputé proche des

Français, est quelquefois mis en
concurrence avec François Beya
Siku, chef de la DGM, Division
générale des migrations, un
homme qui compte de nombreux
amis en Belgique.

Fils de maquisard, combattant
de l'AFDL, militaire avant tout,

Kabila entretient une relation
particulière avec l'armée: s'il
peut oublier le nom de ses mi-
nistres, il n'ignore rien de ses gé-
néraux. Il mise plus particulière-
ment sur la garde républicaine
chargée de sa protection person-
nelle, veille sur les « Balla Mu-
ra ", les bérets rouges chargés des
sales besognes, mais il a aussi ses
hommes à lui. Des commandants
redoutés, des noms que l'on re-
trouve dans les endroits chauds
et les coups tordus (à Beni entre
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autres) qui sont vIses par une
pluie de sanctions internatio-
nales.

Les plus connus sont Akili
Mundos, Delphin Kahimbi, Ga-
briel Amisi, mais il y en a
d'autres, discrets, efficaces, par-
fois rwandophones ou anglo-
phones, des hommes de fer qui
ont traversé toutes les guerres,
toutes les rébellions et dont les
états de service feraient frémir
s'ils étaient publiés. De son passé
militaire, Kabila a gardé des rela~
tions à tOIlS les échelons de l'ar-
mée et il règne sur un réseau pa-
rallèle à celui de la hiérarchie of-
ficielle. _

COLETTE BAAECKMAN

les « politiques» La valse des « Honorables» et des « Excellences»

Loin derrière la garde rap-
prochée décrite ci-dessus,

viennent les politiques. Les
conseillers, les contidents, les
détenteurs de titres ronflants,
les «Excellences" el les «Ho-
norables ». Ils vont et viennent,
convaincus de leur importance,
certains d'avoir l'oreille d'un
chef qui, bien souvent, se
contente de répondre à leurs
suggestions: " Très bien, je Il' lé-
lépllOnerai »...

Durant des années, Marcellin
Cishambo ne sc contenta pas
d'être le conseiller diplomatique
de Kabila puis le gouverneur du
Sud-Kivu. Jovial. d'une fidélité à
toute épreuve, il était le seul ca-
pahle dl' dénouer l'écheveau des
relations belgo-congolaises qui
laissaient perplexe un président
venu de l'Mrique de l'Est anglo-
phone. Evariste Boshab, pur
produit des facultés de droit de
l'UCL et de Namur, fut lui aussi
un éminent conseiller,jusqu'à ce
que sa gestion de la crise du Ka-
saï entraîne sa disgrâce.

« KallII. d'sir 1)

Il serait injuste de négliger les
anciens mobutistes: Kabila sait
se servir de leurs talents, de leur
plasticité et ces maîtres de l'in-
trigue ont la vie dure. C'est ainsi

que Tamhwe Mwamba, ministre
de la Justice et garde des
Sceaux, semble inamovible,
alors que cet avocat d'aflaires
était déjà ministre sous Mobutu,
et que lors de son passage par la
rébellion il revendiqua l'attaque
d'un avion de Congo Airways,
dont le crash fit une centaine de
victimes civiles - ce qui le met
dans le collimateur de la juslice
internationale.

André-Alain Atundu, qui tra-
vaillait dans les renseignements
sous Mobutu. est aujourd'hui
l'un des conseillers du président
el il a acquis la maitrise des ré-
seaux malLx. Kin KieyMulum-

ba, le dernier ministre de l'In-
formatiou de Mobutu, passé en-
suite par la rébellion du RCD, a
été ministre des Communica-
tions. Désireux de plaire à son
nouveau maître, ce commun ica-
teur né, journaliste de talent, fut
à l'origine d'une campagne ap-
pelée «Kabila désir ». un désir
qu'il ne réllSsitpas à faire parta-
ger. L'ancien ministre des M-
faires étrangères Ra}TI1ondThhi-
banda a lni aussi un passé mo-
butiste, du temps du Premier
ministre Mulumba Lukodji.

Même le président de ll\ssem-
blée, Aubin Minaku, quelquefois
cité comme le calife à la place du

calife, est passé par le sérail mo-
butiste lorsqu'il travaillait avec
Mokolo wa Pombo. un homme
du renseignement, qui faisait le
lien avec la francophonie ... et la
France. Autres temps, mêmes
recettes: la résurrectiOll des mo-
butistes se traduit par un natio-
nalisme ombrageux, par des
querelles aVec la Belgique, qui
risquent de nuire au Congo et de
préfigurer l'hallali du régime,
sorte de vengeance posthume et
amère d'un Mobutu évincé voici
vingt ans et dont le souvenir est
demeuré vivace.__

Le « Rais » mise aussi sur des
jeunes, comme le ministre Bien-
\'ena Lyiota Ndjoli, ministre des
PME, un avocat qui s'est mis â
l'école de M' Nimy, principal
conseiller dl' Mobutu.

Dans cette galaxie kabiliste, il
ne faudrait pas oublier les reli-
gieux: des kimbanguistes sa-
vamment courtisés, des protes-
tants divisés avec méthode, des
dignitaires catholiques en mal
de subventions et surtout le pas-
teur Mulunda Ngoy, qui dirigea
la Commission électorale indé-
pendante en 2011 et présida à
des élections très contestées. Un
homme brillant, disposant de
nombreux contacts aux EtaL~-
Uni.\, aujourd'hui sur la touche

mais qui garde le contact en
haut lieu ...

Quant aux hommes d'affaires,
le plus souvent cité est l'Israé-
lien Dan Gertler, le plus discret
est le Belge de Moerloose tandis
qu'Albert Yuma, le patron de la
Gécamines, est un proche du
président.

Ila surpris tout le monde
Dix sept ans après l'arrivée au

pouvoir d'un jeune militaire peu
loquace, (mutique, disait la
presse française ...) même ses
opposants reconnaissent que
leur principale erreur fut d'avoir
sous-estimé Joseph Kabila. S'il

est sincère lorsqu'il affirme vou-
loir respecter la Constitution, il
devrait être aujourd'hui sur le
départ et assister à la foire d'em-
poigne des candidats à sa suc-
cession. Mais personne, ni ses
amis ni ses adversaires, ne croil
vraiment que cet homme qui a
consacré sa jeunesse à goU\'er-
uer le Congo, qui s'est considé-
rablement enrichi au passage et
qui ne fait confiance à aucun de
ses successeurs potentiels,
consentira jamais à quitter la
scène politique pour se conten-
ter de devenir un gentleman-
farmer ... _
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LA GARDE RAPPROCHÉE DU CHEF DE L'ETAT

John Numbi
Ancien officier de police, il
se distingua au début des
années 90 en expulsant des
centaines de milliers de
Kasaïens du Katanga. Rallié
par la suite il Kabila, il mon-
ta en grade et devint géné-
raI. L'assassinat de Floribert
Chebeya, militant des droits
humains auquel il avait fixé
rendez-vous dans son bu-
reau, lui fut imputé. A la
veille du 50< anniversaire de
l'indépendance, Kabila dut le
sacrifier. Devenu proprié-
taire terrien, il n'est cepen-
dant jamais resté très éloÎ-
gné du pouvoir et sa carrière
est loin d'être terminée.

Kalev Mutomb
L'un des hommes les plus

redoutés du pays, il dirige
l'ANR (Agence nationale de
renseignements), l'un des
seuls services de l'Etat dont
les rouages sont parfaite-
ment huilés et efficaces.
Ancien militant du MPR de
Mobutu, réputé proche de la
France, ce conseiller natio-
naliste et influent, originaire
du Sud Katanga, incarne les
yeux et les oreilles de Kabila.
Les arrestations, les interro-
gatoires, les détentions
prolongées et autres ma-
nœuvres de l'ombre lui sont
souvent imputées.

Alexis Thambwe
MinÎstre d'Etat chargé de la
Justice et garde des Sceaux,
frappé par des sanctions
internationales, ce juriste né

en 1943, qui fut plusieurs
fois ministre sous Mobutu,
incarne la ({ résilience il la
congolaise ». Licencié en
droit au Burundi puis il l'ULB,
avocat il Kinshasa, cet
homme intelligent et incon-
testablement habile réussit à
pénétrer dans le premier
cercle de Kabila grâce il la
mère de ce dernier, Maman
Sifa, originaire elle aussi du
Maniéma.

Néhémie Mwllanya
Directeur de cabinet du
président et conseiller in-
fluent, ce juriste est origi-
naire du territoire de Fizi au
Sud-Kivu, l'ancien berceau
de la rébellion de Laurent-
Désiré Kabila. Peu connu il
l'étranger, il a étudié puis
enseigné le droit il l'universi-

té de Kinshasa et est devenu
le principal conseiller juri-
dique du président Kabila,
remplaçant Evariste Boshab,
un professeur de droit formé
il l'UCL maÎs en disgrâce il
cause de sa gestion de la
crise du Kasaï.

Lambert Mende
Porte-parole du gouverne-
ment depuis 2008, c'est un
Tetela du Kasaï. Il délivre les
accréditations, peut décider
de suspendre l'internet ou
les émetteurs de radios
étrangères. Ancien exilé,
ex-Iumumbiste, ex-ma bu-
tiste, ex-tshisekediste, ex·
rebelle, il est l'un des seuls il
oser exprimer en langage
clair ce que, sans doute,
Kabila pense tout bas.
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